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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- SAINTE-AULAIRE  (Louis de BEAUPOIL , comte de), 1er février 1716 
 2.- LASSAY (Léon de MADAILLAN de LESPARRE, marquis de), 26 avril 1710 
 3.- LAIGLE  (Louis-Gabriel des ACRES, comte de), 15 avril 1726 
 4.- AUTICHAMP  (Louis-Joseph de BEAUMONT , marquis d’), 10 septembre 1744 
 5.- BILLY  (Jean-François, comte de), 10 juillet 1747 
 6.- POLIGNAC  (François-Alexandre, comte de), 23 janvier 1750 
 7.- MONTAZET  (Antoine de MALVIN , chevalier de), 7 mai 1750 
 8.- LAMMERVILLE  (François AUZON de), 16 mai 1760 
 9.- MONTAZET  (Charles de MALVIN , marquis de), 1er décembre 1762 
 10.- GOULET  (Marie-Yves, marquis de), 1er mars 1784 
 11.- GRAMMONT  (Sylvain-Joseph, chevalier de), 25 juillet 1791 
 
 
Le régiment d'Enghien, créé le 1er février 1706 pour Louis-Henri de BOURBON-CONDÉ, 
duc d'ENGHIEN , a eu successivement pour propriétaires Charles de BOURBON-CONDÉ, 
comte de CHAROLAIS , le 15 septembre 1709 ; Louis de BOURBON-CONDÉ, comte de 
CLERMONT , le 1er avril 1716. 
A la mort de ce dernier prince, le régiment est resté sans colonel titulaire jusqu'au 17 juillet 
1788. Il fut alors donné au dernier duc d'ENGHIEN , qui périt si tragiquement dans le fossé 
de Vincennes. 
 
Enghien a débuté en 1707, sous VILLARS , à l'attaque des lignes de Stolhofen. Il 
accompagna le maréchal dans ses courses en Souabe et Franconie, qui eurent pour principal 
résultat la délivrance des nombreux prisonniers d'Hochstedt dispersés dans les villes de la 
rive droite du Rhin. 
En 1708, Enghien détacha un de ses bataillons en Flandre, pour renforcer l'armée de cette 
frontière presque anéantie à Audenarde. 
Ce bataillon demeura au camp de Meldert  pendant le siège de Lille  ; l'autre ne bougea point 
de l'Alsace. 
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En 1709, le régiment se distingua extrêmement au glorieux combat de Rumersheim, où M. 
du BOURG, avec une poignée de soldats, détruisit complètement une armée impériale 
commandée parle comte de MERCY . Enghien chargea l'ennemi avec une furie irrésistible, et 
vit tomber sur le champ de bataille son colonel-lieutenant SAINTE-AULAIRE  et le 
lieutenant-colonel de VIRIEU . 
Rentré dans les lignes de la Lauter d'où il était sorti, Enghien fut, au mois d'octobre, placé en 
observation sur la Sarre avec Rouergue et Royal-Bavière. 
Il demeura jusqu'à la paix sur la frontière de l'est, tantôt à Strasbourg, tantôt dans les lignes, 
et contribua en 1713 à la reprise de Landau et de Fribourg . 
Les réformes de 1714 le réduisirent à 1 bataillon, et lui donnèrent le dernier rang parmi les 
régiments d'infanterie française. Ce rang, qu'il a toujours gardé, a donné lieu à un dicton de 
caserne, que je rappelle ici, pour lui appliquer sa véritable signification. 
On disait  

Enghien ! 
Dernier au feu, 

Premier au pain. 
 

C'est-à-dire que son rang le condamnait à marcher le dernier au combat et le premier aux 
corvées. 
Enghien fit partie du camp de la Saône en 1727. 
Il se rendit en 1733 sur le Rhin, contribua en 1734 à l'attaque des lignes d'Ettlingen et à la 
prise de Philippsbourg, fut rétabli à 2 bataillons le 16 décembre, et se trouva en 1735 au 
combat de Kausen. A la paix, il tint garnison à Strasbourg. 
Il passe en Bavière avec Auvergne en mars 1742, fait un court séjour à Donaüwoerth et 
Neubourg, pénètre en Bohême, concourt à la prise d'Elnbogen et de Caaden et au 
ravitaillement de Braunau, et prend ses quartiers à Landshüt. 
Au mois de décembre, pendant la retraite de la garnison de Prague, il est placé avec son 
lieutenant-colonel le comte de CHAMBORANT , à Burkenfeld sur la Naab. 
Après avoir protégé le passage des troupes du maréchal de BELLISLE , il revient à 
Landshut, qu'il évacue en février 1743, pour aller s'établir au château de Woerth, en face 
d'un des points où le Danube pouvait être franchi. Il faisait alors partie de la brigade de 
Picardie. 
Le 2 avril, ses grenadiers participent au coup de main exécuté par le lieutenant-colonel 
DESBARREAUX, du régiment de La Mark, contre les hussards de Forgatz. 
Le 11 du même mois, Enghien sort de Woerth, ne laissant que 100 hommes à la garde du 
château, et va remplacer à Regenstauf deux régiments appelés à relever la garnison d'Egra. 
Il se rend peu après à Deckendorf et se couvre de gloire à l'affaire du 27 mai ; il y perd le 
capitaine ROLLIN  et 24 soldats. 
Après que le prince CHARLES  eut forcé le passage du Danube, le régiment se retira à 
Donauwörth et Ratisbonne, et de là sur le Rhin. Ce fut son 2e bataillon, commandé par le 
capitaine de LAMARRE , qui fut chargé, dans cette pénible retraite, d'escorter les malades et 
les équipages de l'armée. 
 
A sa rentrée en France, Enghien servit en Alsace et se comporta bravement à Rheinweiler. Le 
lendemain de cette affaire, le corps fut rallié par un détachement de 131 hommes qui revenait 
avec le capitaine PRISSELET de la défense d'Ingolstadt. Enghien passa l'hiver à Huningue, 
et en 1744, au moment de l'invasion autrichienne, il est jeté dans Fort-Louis . 
Il contribue à la reprise de Weissembourg et des lignes de la Lauter, se trouve aux combats 
de Suffelsheim et d'Augenheim, vient se reposer à Strasbourg, et termine cette campagne 
devant Fribourg . 
On le voit en 1745 à l'attaque de Kronembourg. 
En 1746, il est sur la Meuse et à l'investissement de Mons. 
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Il sert successivement au siège de cette place, à celui de Charleroi  et à celui de Namur, où 
périt le capitaine PRISSELET ; enfin il combat vaillamment à Raucoux à côté de 
Champagne. 
Il se distingue encore en 1747 à Lawfeld ; le colonel-lieutenant d'AUTICHAMP  y est tué. Il 
assiste en 1748 au siège de Maëstricht. 
 
Enghien était en 1754 au camp de Sarrelouis, et en 1756 à celui de Honfleur . 
En 1757, il est un des corps le plus sérieusement engagés à Haatembesck ; les capitaines 
SAINT-PONT  et de MIRVAL  y perdent la vie ; le major LA PEYROUSE, depuis 
lieutenant-colonel, et 20 autres officiers sont blessés. 
Le régiment contribue à l'occupation de Minden et du Hanovre et se trouve aux affaires de 
Closterseeven et de Zell. 
Revenu sur le Rhin en 1758, il assiste à la bataille de Créfeld, contribue à la prise de Hanau, 
et reste en garnison dans cette ville. 
En 1759, il combat à Bergen dans la brigade de Dauphin et y perd le capitaine de RAY . 
A la journée de Minden et dans la retraite sur Cassel, le régiment laisse sur le champ de 
bataille, les capitaines de MIGRE , VAUFERMENT  et PRACOMTAL  ; 12 autres officiers 
sont blessés. 
 
En 1760, Enghien assiste, sans y prendre beaucoup de part, aux affaires de Corbach, de 
Warbourg  et de Clotercamps. 
L'année suivante, il déploie la plus grande bravoure au combat de Werle, livré le 3 juillet  ; 
ses compagnies d'élite contribuent puissamment à chasser l'ennemi du moulin et du château 
de Schaffhausen. Enghien fait le siège de Meppen au mois de septembre, et rentre en 
France dans les premiers jours de 1762. 
Il occupe d'abord les garnisons de Mézières et Rocroi, passe à Landrecies et Avesnes en mai 
1763, à Condé en avril 1764, à Sedan en novembre 1764, à Briançon en août 1765, à 
Toulon en mai 1766, à Bordeaux et Blaye en novembre 1767, à Lille en décembre 1770, à 
Aire en septembre 1772, à Brest en octobre 1774, à Belle-Isle en novembre 1775, à Brest 
en novembre 1776, à Saint-Jean-d'Angély et île d'Oléron en octobre 1777. 
Il passe l'année 1778 en observation sur les côtes de Saintonge, et, en 1779, pendant que le 2e 
bataillon se rendait à Weissembourg et Fort-Louis du Rhin , le 1er s'embarquait pour la 
Martinique , où il demeura quatre ans. En avril 1780, une partie de ce bataillon monta à bord 
des vaisseaux de M. de GUICHEN , et assista aux combats soutenus contre l'amiral 
RODNEY. Le lieutenant d'AIGUISY  y perdit la vie. 
 
En 1784, le régiment se trouvait réuni à Besançon, qu'il ne quitta qu'en septembre 1790 pour 
se rendre à Embrun  et Montdauphin . Il fournit à cette époque 200 hommes pour la garnison 
de vaisseaux de Toulon, et vint s'établir en juin 1792 à Bourg, qu'il quitta un mois après pour 
aller à Belfort  et de là à Strasbourg. 
Le 2e bataillon demeura dans cette place, et le 1er fut réuni à l'armée de CUSTINES. Celui-ci 
contribua à la poursuite des Prussiens sous les ordres du lieutenant-colonel LA  POTTERIE-
PREVOST, qui fut tué le 26 septembre. 
Il servit ensuite à la conquête du Palatinat, fit partie de la garnison de Mayence, passa dans la 
Vendée au mois d'août 1793 et fut versé, le 10 juin 1794, dans la 169e demi-brigade. 
Le 1er bataillon de celle-ci, provenant d'Enghien, a été incorporé, 31 août 1796, dans la 21e de 
ligne à l'armée de l'Intérieur. – Voir Flandre. 
 
Le 2e bataillon d'Enghien sortit de Strasbourg en 1793 pour marcher à la défense des lignes 
de Weissembourg. 
Le 13 octobre, quand les Autrichiens attaquèrent ces lignes, il occupait à l'extrême gauche la 
redoute de Steinfeld. Ce fut là que l'action s'engagea. 
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Le bataillon, commandé par le colonel GRAMMONT , défendit héroïquement l'abatis qui 
couvrait la redoute : le régiment autrichien de PELLEGRINI , qu'il avait en tête, eut plus 
d'hommes tués que le 93e ne comptait de soldats. Le bataillon finit cependant par succomber 
dans cette lutte inégale, et la perte de la redoute entraîna celle de toutes les lignes. Le bataillon 
battit en retraite sur Strasbourg, et fit encore parler de lui, le 5 janvier 1794, en débusquant, 
après 12 heures de combat, un corps autrichien de la forêt de Haguenau. 
 
Le 2e bataillon d'Enghien a été versé le 22 juillet 1794 dans la 170e demi-brigade, qui fut 
envoyée sur les Alpes. Son 1er bataillon, c'est-à-dire celui qui venait d'Enghien, est entré, 11 
mars 1796, dans la formation de la 26e nouvelle. – Voir Austrasie. 
 
Enghien avait la prévôté. Ses drapeaux d'ordonnance montraient quatre carrés, feuille-morte, 
bleu, noir et rouge. 
Son ancien costume consistait en habit, culotte, boutons et galon de chapeau blancs ; veste, 
collet et parements rouges ; doubles poches en long garnies chacune de 5 boutons, 5 boutons 
sur la manche. 
En 1775, il n'avait plus que le parement rouge. 
L'uniforme de 1776 se distinguait par le collet rouge, les revers et parements aurore et les 
boutons blancs. 
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